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Bouledogues
parPhilippeMarcacci

A n’enpasdouter, il
s’agit dupremier
étagede la loi

Montebourgannoncéepour la
rentrée, une« loi de
croissanceetdepouvoir
d’achatdestinéeà restituer six
milliardsd’eurosaux
Français».Un rapport chocde
l’Inspectiongénéraledes
financesaopportunément
fuitéhier. Echoassuré. Il jette
l’opprobre sur37professions
réglementées. Tout lemonde
ypasse.Huissiers, notaires,
pharmaciens, écolesde
conduite…Accusés, sous
prétextedemonopole, de
prélever leurdîmeetde
freinerune relancequi tarde
etqu’il ne saurait être
questionde fairepayeràune
classemoyennequi grogne.

Marred’êtreprisepourune
vacheà lait. Vrai qu’il est des
situations choquantesqu’il
conviendrait dedépoussiérer.
Appelant àmettre finà«ses
survivancesde l’Ancien
Régime»,AlainTourret,
député socialisteduCalvados,
prévient : «Devant chaque
niche fiscale, il y aunchien. Et
devant chaqueprofession
réglementée, deux
bouledogues». Façondedire
qu’il faut seméfierde cette
énièmeamorcede réforme.
Mêmesi, derrière ses lunettes
noiresà la JacquesChirac,
FrançoisHollanden’a cesséde
lemarteler lorsde son
interventiondu14­Juillet.
Malgré ses louvoiements, il se
voit définitivement comme
unprésident réformateur.
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Transformers 4, une sortie
à grand spectacle

Cinéma

Doubs Huit scoutshospitalisés
pourdesmauxdeventre EnRégion

Cinéma

Transformers 4,
grand spectacle
et effets spéciaux

Sevenans
L’UTBM amplifie
sa coopération avec X’ian

EnRégion
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EnRégion

Belfort
Ex­Altia­Beaucourt :
les syndicalistes déçus

K Au terme de quatre heures de discussions à la préfecture, hier
matin, les syndicats ont décidé de durcir la grève.
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EnBelfort

Belfort
Des activités sportives
pour défier le handicap

K Une quinzaine d’enfants du département participent à un séjour
handisport. Basket fauteuil, natation, équitation… sont au programme.

Ligue 1 : Sochaux
peut­être repêché
FOOTBALL Coup de théâtre hier en fin d’après­midi : la DNCG, gendarme financier du
football français, empêchait le RC Lens d’accéder en Ligue 1. Si le club nordiste dispose
encore d’unultime recours, le FC Sochauxpourrait donc être repêché ! En Sports

Cartes bancaires : premier
coupd‘arrêt à la fraude

Économie

TourdeFrance : c’est
reparti, direction leJura !

Après une journée de repos hier, le peloton partira de Besançon à 12h30 depuis le parc Micaud. EnBesançon et en Sports Photo Alexandre MARCHI
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Santé Ils demandent à être retirés
de la liste desmonopoles d’activité
Montebourg« se trompe
de cible » selon lesprothésistes

Besançon. Les prothésistes
dentaires ne sont pas con­
tents.Et ilsviennentde le faire
savoir par leur déléguée ré­
gionale, Martine Etournaud,
qui se fait le relais de la posi­
tion nationale.

Elle se dit « consternée » de
la position d’Arnaud Monte­
bourg qui considère que leur
activité fait partie des profes­
sions qui bénéficient d’un mo­
nopole. « Le métier de prothé­
s i s t e d e n t a i r e e s t u n e
profession artisanale avec un
code d’activité de fabricant et
non, comme le ministre le
pense, une profession médi­
cale ou libérale », écrit­elle.

L’incompréhension est
d’autantplusgrande,ajoute­t­

elle, que lors des derniers sa­
lons « made in France » 2012
et 2013, l’attention du ministre
avait été attirée sur « la situa­
tion précaire de nombre de la­
boratoires et les problèmes
qui touchent la profession au
regard de la concurrence dé­
loyale des pays hors UE et de
l’arrivée très coûteuse des
nouvelles technologies dans
les laboratoires. »

« En 10 ans, 28 % des labora­
toires dentaires ont cessé leur
activité », explique­t­elle en­
fin en précisant qu’ils sont
plus de 80 dans la région. Les 
prothésistes demandent en
conséquence qu’Arnaud
Montebourg retire ses décla­
rations.

Social Les salariés de l’usine de Beaucourtmenacée de disparition sont repartis déçus de la préfecture de Belfort

Ex­Altia : constatdedésaccord
Belfort. Une réunion pour
rien ? Les syndicalistes re­
présentants du personnel de
l’ex­société Altia Stamping
Beaucourt (voir notre édi­
tion d’hier) sont repartis dé­
çus de la préfecture hier à
14 h, au terme de quatre
heures d’une rencontre qui
s’est pourtant terminée trop
tôt à leur goût.

« Nous n’avons obtenu
aucune garantie écrite et si­
gnée, contrairement à ce que
nous avions demandé », ré­
sume Gérald Laibe, délégué
syndical CGT.

P l u s i e u r s q u e s t i o n s
étaient à l’ordre du jour.
L’avenir des 80 salariés ap­
pelés à intégrer le site du
groupe FSD SNOP à Etupes
(sur 103 au total actuelle­
ment) figurait bien sûr au
cœur de cette discussion,
tout comme le devenir de la
vingtaine de salariés ayant
des restrictions de travail et
disposant de postes spécia­
lement aménagés. Et, bien
sûr, celui des 23 licenciés.

Autour de la table, le préfet
Pascal Joly accueillait, outre
cinq représentants du per­
sonnel (quatre de la CGT, un
de la CFDT), l’administratri­
ce judiciaire de l’ex société
Altia, désormais en état de
cessation de paiement et le
repreneur potentiel, Jean­
Luc Eloy, directeur de la
SNOP Est.

Selon les syndicalistes, ce
dernier aurait souligné que
son offre de reprise n’était
v a l a b l e q u e j u s q u ’ a u
1er août.

Outre des garanties pour le
personnel repris, les reven­
dications des syndicats por­
taient sur une meilleure in­
demnisation des salariés
licenciés, au­delà des in­
demnités conventionnelles.
« PSA nous a offert six mois
de salaire en supra­légal »,
explique Gérald Laibe. Soit
pour un salarié comptant
20 ans d’ancienneté et un
salaire de 2.000 €, une in­
demnité de 12.000 €.

De leur côté, les syndicats
revendiquent 50.000 € pour
chacun des 23 salariés, avec
en plus 500 € par année
d’ancienneté. Le fossé est
donc particulièrement large.
Il n’a pu être franchi hier.

À leur retour à l’usine de
Beaucourt où le travail s’est
arrêté depuis jeudi, les syn­
dicalistes ont exposé la si­
tuation et la reconduction de
la grève a été votée par le
personnel à main levée à

l’unanimité. Et ce n’est pas
la seule décision qu’ont pri­
se les salariés.

« Nousne lâcherons
plus de pièces tant que
nousn’aurons pas de
vraies garanties »
Jusqu’à présent, la grève

du site beaucourtois, sous­
traitant de PSA pour des
pièces de fixations et d’as­
semblage destinées à la
3008, n’a pas interrompu la
production des usines de
Sochaux et de Mulhouse du
constructeur automobile.
D’une part en raison du pont
du 14 juillet observé par les
deux sites, mais aussi parce
que lundi et hier, les grévis­
tes ont fourni à PSA des
« paniers » de pièces déjà fa­
briquées.

« Nous l’avons fait à plu­
sieurs reprises. De notre
part, c’était un signe de bon­
ne volonté et un gage de
bonne foi » souligne Gérald
Laibe. « Mais désormais,
nous ne lâcherons plus de
p i è c e s t a n t q u e n o u s
n’aurons pas de vraies ga­
ranties. Les salariés ont voté
en ce sens mardi après­mi­

di. » Va­t­on vers un durcis­
sement du conflit ? Hier, la
prolongation de la grève de

l’ex­société Altia faisait
craindre des conséquences
sur l’approvisionnement des

usines de PSA dès aujour­
d’hui (lire ci­dessous).

DidierPLANADEVALL

K Devant la préfecture de Belfort hier matin. Photo Xavier GORAU

PSA : « Il ne fautpasprendre
le client enotage»
Montbéliard.À l’issue de la table ronde orga­
nisée hier à laquelle participaient Bernard
Brasey, directeur des risques fournisseurs
auprès de la direction des achats de PSA, et
Jean­Charles Lefebvre, directeur des rela­
tions extérieures du site de PSA Peugeot
Citroën Sochaux, le groupe a rappelé le rôle
qui a été le sien pour faire émerger une
« solution pérenne » pour les ex­salariés
d’Altia Stamping à Beaucourt.

Garantie d’activité
et cellule de reclassement

« Depuis 2009, nous avons, en accord avec
les organisations syndicales, respecté nos
engagements vis­à­vis des salariés d’Altia
Stamping. Nous avons très largement soute­
nu ce site de Beaucourt et favorisé une solu­
tion de reprise de 80 salariés au lieu des
53 prévus initialement. Ils seront transférés

sans perte de salaires et avec prise en comp­
te de leur ancienneté chez un de nos fournis­
seurs majeurs, le groupe FSD SNOP. Nous
avons décidé d’attribuer de nouvelles pro­
ductions au groupe FSD SNOP à Technoland
Étupes pour sécuriser ces transferts avec
une garantie d’activité de deux ans. En ce qui
concerne les 22 salariés menacés de licen­
ciement, nous avons proposé la mise en
place d’une cellule de reclassement. La pri­
me supra­légale proposée aux salariés con­
cernés est de six mois. C’est très exactement
ce qui est proposé en accord avec les organi­
sations syndicales au sein du groupe PSA
Peugeot Citroën. Aussi nous demandons aux
salariés d’ex­Altia Stamping de ne pas pren­
dre leur client en otage. »

Le risque de rupture d’approvisionnement
est réel à Mulhouse en ce début d’après­midi
et en soirée peut­être à Sochaux.

JacquesBALTHAZARD

Patrimoine ARonchamp, l’associationŒuvreNotreDameduHaut cherche à faire restaurer le vitrage de la Lune brisé

Urgencepour lesvitraux
de la chapelle LeCorbusier
Lure.Six mois après le drame
qui a touché la chapelle No­
tre­Dame du Haut à Ron­
champ, le « mur de lumière »
porte toujours le deuil du vi­
trage de la Lune. En effet, ce
vitrage, l’un des plus fameux
de la Chapelle et le seul por­
tant la signature du maître
Le Corbusier, a été brisé
dans la nuit du 18 janvier
dernier par des intrus qui
tentaient de s’introduire
dans le bâtiment pour s’em­
parer de l’argent du tronc.

Si les coupables s’en sont
tirés sans une égratignure,
ce n’est pas le cas de l’édifi­
ce. L’association Œuvre No­
tre­Dame du Haut s’investit
depuis pour réparer les dé­
gâts. « Mais désormais, il y a
urgence », déclare Noël
Roncet, son président. C’est
pourquoi l’association a lan­
cé un appel aux dons en li­
gne via l’agence « Ulule ».
L’objectif est de récolter
7.500 €. Aujourd’hui, 6.630 €
ont déjà été collectés, soit
88 % de la somme nécessai­
re. « On touche presque au
but », avoue Noël Roncet
mais il reste moins d’un
mois pour se mobiliser et
aider la Chapelle de Ron­
champ à retrouver toute sa
splendeur.

Le principe est simple,
chacun peut verser la som­

me qu’il souhaite, à partir de
5 €, sur le site internet de
l’agence. Les généreux do­
nateurs se verront gracieu­
sement remerciés et récom­
pensés par l’AONDH. Si
malheureusement la cam­
pagne de financement parti­
cipative venait à échouer ils
récupéreraient leurs dons.

Fabriquer
unnouveauvitrage

Une reconstitution totale
du vitrage à partir des mor­
ceaux brisés serait une opé­
ration trop difficile, malgré
les talents des maîtres ver­
riers et restaurateurs. La
meilleure option serait de
reproduire à l’identique le
vitrage détruit en réutilisant

certains éléments d’origine,
notamment la signature de
Le Corbusier. La fabrication
d’un nouveau vitrage devra
répondre à deux problèmes
techniques. Ce verre coloré
devra résister aux chocs et
être à l’épreuve de la sur­
chauffe afin de prévenir un
nouvel accident.

Le remplacement de ce vi­

trage est essentiel pour re­
donner à la Chapelle de
Ronchamp son éclat d’origi­
ne avant les grands travaux
de restauration de l’ensem­
ble de l’œuvre de Le Corbu­
sier l’année prochaine.

MarineMAI
W Contact : 03.84.20.73.27.
Renseignements et dons
sur fr.ulule.com/vitrage­corbusier

K Le vitrage de la Lune, œuvre de Le Corbusier, « saccagé » par des intrus. Photo DR

Belfort. Depuis cinq ans,
l’Université de technologie de
Belfort­Montbéliard (UTBM)
tisse des liens avec la Nor­
thwestern Polytechnical Uni­
versity (NPU) de Xi’an, l’an­
cienne ville impériale qui
abrite l’incomparable Armée
de terre cuite enterrée. La
NPU accueille des étudiants
français, l’UTBM des jeunes
Chinois, et surtout, des ensei­
gnants­chercheurs francs­
comtois s’y rendent régulière­
ment pour donner des cours
ouparticiperàdesséminaires.
L’UTBM n’est d’ailleurs pas
une inconnue en Chine puis­
qu’avec les Universités de
technologie de Compiègne et
Troyes, elle contribue à l’Uni­
versité sino­européenne de
technologie de Shanghaï.

La comparaison géographi­
que n’est donc pas favorable à
la France. L’UTBM, trois sites
dans l’Aire urbaine, cinq Mas­
ters et 2.740 étudiants en sep­
tembre dernier. La NPU, dans
le premier top 200 des univer­
sités chinoises, 28.000 étu­
diants, sur un campus qui res­
semble, à lui seul, à une ville,
situé à 35 km d’une cité ances­
trale de 10 millions d’habi­
tants. Rien de comparable,
mais « les deux universités
sontconnuesentermesdepo­
lytechniques, il y a une com­
plémentarité entre les deux »,
expliquait hier, à l’UTBM,
M. Li, directeur des Relations
internationales de la NPU.

Il faisait partie d’une déléga­
tion comprenant notamment
Mme Chen Xiaozhu, prési­
dente du conseil d’adminis­
tration de l’université chinoi­
se. « À Belfort et Montbéliard,
on travaille beaucoup sur le
transport terrestre. Nous,
nous sommes plutôt sur l’aé­

ronautique, l’astronautique et
l ’ é n e r g i e » , p r é c i s a i t
M. Zhang, qui fut ensei­
gnant… à l’UTBM de 1996 à
1999 et qui traduisait l’échan­
ge. « Ils sont très bons en
maths et en sciences, et ils
cherchent à s’améliorer dans
les domaines technologi­
ques », remarquait encore un
enseignant­chercheur fran­
çais.

Uneéquipederecherches
internationale

Cet accueil n’était donc pas
qu’une simple visite de cour­
toisie. Il a été ponctué par la
signature très formelle d’une
convention qui va ouvrir la
voie à la création d’une « équi­
pe internationale de recher­
che sur les énergies renouve­
lables et les systèmes de
puissance hybrides ».

La convention signée hier
doit donc « amplifier notre
collaboration en même temps
que nous voulions remercier,
ic i , les enseignants de
l’UTBM », ajoutait M. Li. Pour
les étudiants, ces liens seront
concrétisés par un Master of
science en double diplôme
commun. Cette visite a été
l’occasion d’échanger sur les
pratiques françaises et chinoi­
ses, notamment la possibilité
qu’offre l’UTBMde choisirses
modules d’enseignement.
« Ce qui fait qu’à la fin de leur
cursus, tous les élèves diplô­
més sont différents », a indi­
qué Pascal Brochet « Nous en­
visageons de faire la même
chose à la NPU », a relevé la
présidente du conseil d’admi­
nistration. « On a souvent be­
soin d’un plus petit que soi »,
disait La Fontaine…

KarineFRELIN

Université L’UTBMaentériné hier
sa collaboration avec uneuniversité chinoise

Unmaster commun
entreBelfort et laChine

K L’échange de cadeaux est un moment solennel, pour les Chinois.
Surtout après avoir signé la convention qui formalise le lien
entre les deux universités. Photo Xavier GORAU


